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Le paysage se jette à l’eau. 
Partenaires d’un projet de 
chaire qui entre cette année 

en phase de préfiguration, l’École 
nationale supérieure du paysage 
(ENSP) de Versailles-Marseille et 
l’agence de l’eau Rhône-Méditerra-
née-Corse ambitionnent de combler le vide issu d’une 
politique de l’eau circonscrite à la seule écologie des mi-
lieux : « Il manque une part d’utopie pour dépasser les 
craintes liées aux risques et inventer une nouvelle forme 
de commande », analyse Mathieu Gontier, responsable du 
site de Marseille de l’école, cheville ouvrière du projet. Les 
porteurs de la chaire exploreront les champs de la désim-
perméabilisation des sols et de la préservation des zones 
humides, en s’appuyant sur une longue pratique d’ateliers 
pédagogiques régionaux. 
Ce modèle pluridisciplinaire ne s’est pas imposé sponta-
nément dans la première génération de schémas
d’aménagement et de gestion des eaux (Sage) coordon-
nés et cofinancés par les six agences de bassin qui se 

par tagent l’Hexagone. Maître 
d’ouvrage du premier Sage de 
France en tant que président du 
Syndicat mixte d’aménagement et 
de renaturation de la Largue 
(Smarl) depuis sa création en 
1992 dans le sud de l’Alsace, Da-

niel Dietmann se montre intarissable sur le bilan écolo-
gique, économique et paysager : 1 500  ha remis en 
herbe ; une modération des débits mesurée à deux 
heures trente lors des pics de crues à la confluence entre 
la Largue et l’Ill ; un des rares bassins versants à sortir 
des zones de vulnérabilité pour la pollution aux nitrates ; 
la création, dès la fin des années 1990, d’un référentiel 
pédagogique pour le métier de riviériste, qui remet au 
goût du jour des techniques d’entretien des berges utili-
sant du matériel vivant ; la réapparition des écrevisses à 
pieds rouges ; une filière locale d’agriculture bio en voie 
de labellisation… Mais, quand on lui parle paysage, Da-
niel Dietmann –  un paysagiste qui s’ignore ?  – répond 
« harmonie » : « L’agrégation de toutes les mesures qui 
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Les rivières, un sujet trop sensible 
pour le laisser aux seuls écologues

Les limites des sciences 
dures ouvrent un boulevard 
aux paysagistes dans 
la planification de la gestion 
de l’eau par bassin versant. 
L’École du paysage 
de Versailles-marseille 
s’y engouffre, aux côtés 
de l’agence de l’eau rhône-
méditerranée-corse. 

Le reméandrement de la Largue a contribué 
à la nouvelle harmonie paysagère du bassin.
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pérennisent la qualité et la quantité d’eau crée une har-
monie très sensible sur le bassin versant de la Largue », 
estime le président du syndicat mixte, en cours de trans-
formation en établissement public d’aménagement.

Marne Confluence, le pionnier
En plus du volontarisme d’un élu rural visionnaire, le bilan 
du premier Sage renvoie à la mutation des agences de 
l’eau : « Longtemps, nous avons surtout financé des sta-
tions d’épuration ou des réseaux, construits par des 
maîtres d’ouvrage bien identifiés et organisés. Avec son 
objectif global de retour à la bonne qualité écologique des 
rivières, la directive-cadre sur l’eau de l’Union européenne 
nous a plongés dans l’univers plus complexe de l’hydro-
morphologie », résume Pascal Duchêne, directeur de la 
planification à l’agence de l’eau Rhin-Meuse. Entre 2016 
et 2021, le deuxième cycle de six ans de mise en œuvre 
du texte communautaire permet à l’outil d’évaluation mul-
ticritère « système relationnel d’audit de l’hydromorpholo-
gie des cours d’eau » (Syrah) de donner sa pleine mesure. 
Mais les sciences dures ont leur limite, surtout en milieu 
urbain. Président de la commission locale de l’eau (CLE) 
Marne Confluence qui s’est appuyé sur l’agence Complé-
menterre pour formaliser sa vision d’ensemble dans un 
plan paysage, Sylvain Berrios l’exprime mieux que tout 
autre : « Pour intégrer l’industrie, les habitants, le dévelop-
pement, le tourisme, la faune, la flore et le risque d’inon-
dation, chaque spécialiste doit comprendre qu’il contribue 
à quelque chose de plus grand. » L’approbation unanime 
du Sage par les membres de la CLE donne toute sa force 
à cet hommage du politique au paysagiste. n 
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La photo interactive libère la parole
L’image photographique et la navigation interactive peuvent libérer la parole des habitants d’un bassin versant. 
Deux initiatives du parc naturel régional Livradois-Forez l’ont démontré.

« Pour susciter la participation, il 
faut toujours revenir vers le lo-

cal. » La géographe Claire Planchat, du 
bureau d’études Vous êtes d’ici, tire 
cette leçon de ses deux expériences 
participatives aux côtés du parc naturel 
régional Livradois-Forez, maître d’ou-
vrage des schémas d’aménagement et 
de gestion des eaux (Sage) Allier Aval et 
Dore. Mise en ligne au printemps 2017 
sur le site du parc, à l’issue d’un travail 
que la géographe a réalisé avec l’Ob-
servatoire photographique des terri-
toires du Massif central et la Scop Dial-
Ter, spécialiste du dialogue territorial, 
l’application interactive « Visitez la 
trame verte et bleue » permet de zoo-

mer sur les sites pour retrouver les 
enjeux révélés par les ateliers participa-
tifs. Quatre ans plus tôt, l’exposition qui 
a lancé la participation citoyenne au 
Sage de la Dore avait déjà mobilisé 
50 habitants du bassin versant : « Invités 
à identifier cinq différences entre deux 
images d’un même lieu prises à des 
époques différentes [exemple ci-
contre], les membres du panel de volon-
taires ont surpris les techniciens, qui 
voient autre chose », s’amuse le photo-
graphe Pierre Angelvin, membre fonda-
teur de l’Observatoire photographique 
du Massif central. Des expériences si-
milaires avec les parcs régionaux du 
Luberon et du Vexin l’ont convaincu : 

« L’outil se révèle très adapté au Sage, 
malgré une exploitation insuffisante en 
aval. » Au parc naturel régional Livra-
dois-Forez, Margaux Clain, animatrice 
du Sage de la Dore, continue régulière-
ment à utiliser l’exposition itinérante 
comme support pédagogique. Le 
17  octobre à la maison du parc de 
Saint-Gervais-sous-Meymont, les parti-
cipants à la restitution d’un stage 
consacré au tourisme, à la biodiversité 
et au patrimoine retrouveront l’exposi-
tion sur l’eau. La convergence entre les 
thèmes du stage et la gestion de l’eau 
se matérialise sur l’épineuse question 
des moulins, défrichée par l’entrée pay-
sagère et le support photographique.Pi
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L’agricuLture De 2050 en images

Pour dialoguer avec les acteurs de l’eau sur le changement  
climatique, les chiffres ne suffisent pas. 

Grâce à une subvention de l’agence de l’eau Seine-Normandie, la jeune 
agence Initial Paysagistes a représenté en 2016 trois sites de ce bassin – la 
Thiérache, la métropole parisienne et la Beauce – tels qu’envisagés par le 
scénario Afterres 2050 pour une agriculture ayant accompli sa transition 
énergétique et respectant l’environnement. Les scènes de la vie agricole 
imaginées par la paysagiste Paule Pointereau découlent de la régionalisation 
de ce scénario et de la réalité des territoires concernés. En charge du 
service planification, évaluation et prospective de l’agence de l’eau Seine-
Normandie, Sarah Feuillette s’est enthousiasmée pour la proposition de 
mise en paysage. Seul regret : « Nous n’avons pas trouvé l’opportunité de 
faire vivre suffisamment cet énorme travail qui m’a beaucoup fait réfléchir », 
reconnaît la prospectiviste. Un projet de duplication de l’initiative pourrait 
répondre à son attente, à l’échelle d’un parc naturel régional.
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